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♦ Compte rendu
Les premiers jeux 

francophones de l’Ouest
Saviez-vous que le 28 juin 

dernier six jeunes du Yukon se 
réunissaient à l ’aéroport de 
Whitehorse pour un départ com­
mun. Ils avaient dans leurs vali­
ses des espadrilles, des culottes 
de sport et de nombreux chan­
dails. Mais où allaient-ils donc?

jeunes? De quoi auraient l ’air les 
lieux où se dérouleraient les 
événements?

Nos athlètes participaient 
aux pistes et pelouses (saut en 
hauteur, saut en longueur, les 
courses de 100 m, 200 m et 400 
m, le lancer du disque et du

Qu’allaient-ils faire? Et bien javelot ainsi que le lancer du 
croyez-le ou non, ils se rendaient poids).
à Beaumont en Alberta pour par­
ticiper en tant que délégation in­
vitée aux premiers jeux franco­
phones de l ’Ouest

Faut dire que j ’y étaismoi 
aussi en tant que chef de mission. 
Laissez-moi vous dire que nous 
étions très énervés. Nous ne 
savions pas trop à quoi nous 
attendre. Combien y aurait-il de

Les cérém onies d 'o u ­
verture du 29 juin nous ont donné 
les premiers frissons. Imaginez, 
nous avions six jeunes représen­
tant le Yukon, alors que des équi­
pes comme le Manitoba avaient 
soixante jeunes, 1* Alberta en avait 
une quaran taine e t la 
Saskatchewan et la Colombie- 
Britannique avaient une tren­

taine de jeunes chacune. Mais 
les premiers moments passés, 
nous avons su nous faire remar­
quer. Nous sommes montés sur 
scène pour chanter la chanson 
«Un jardin sur le toit». Car cha­
que délégation devait décrire le 
mieux possible son coin de pays.

La fin de semaine s ’est dé­
roulée à merveille. Philippe 
Sormany-Albert a remporté une 
deuxième place dans la course de 
400 m et cinquième dans le saut 
en longueur. Emily A asm an a 
terminé deuxième dans la course 
de 400 m lors des demi-finales et 
sixième de sa catégorie. Jonathan 
Steeles’est classé troisième dans 
la course de 100 m. Cédric

Suite p. 2

« Service de garde 
Une nouvelle directrice 

à la Garderie 
du petit cheval blanc
La garderie française con­

nue sous le nom de La Garderie 
du petit cheval blanc a une nou­
velle directrice depuis la mi- 
juillet. Judith Trudel est origi­
naire de Aylmer au Québec. Elle 
détient un baccalauréat en édu­
cation de l ’Université du Québec 
à Hull.

Judith considère que le mi­
lieu des services de garde offre la 
chance de pouvoir suivre le dé­
veloppement de l 'enfant. «C 'est 
ce qui m ’a attiré dans cet emploi. 
Je vais pouvoir travailler avec 
des enfants d ’âges variés et sui­
vre leur développement», lance- 
t-elle avec enthousiasme.

Mme Trudel possède six an­
nées d ’expérience comme moni­
trice dans le milieu des garde­
ries. Elle s ’est aussi impliquée 
pendant huit ans dans le mouve­
ment scout comme animatrice.

Ses premières impressions 
du Yukon sont très favorables : 
«Je n ’ai jam ais rien vu d ’aussi 
beau», s ’exclame-t-elle. L ’ac­
cueil des gens de Whitehorse l ’a 
impressionnée. Elle aime aussi 
les dimensions de la ville et dit 
s ’y sentir en sécurité : «C’est 
calme tout en étant un endroit

très vivant».
La seule ombre au tableau : 

«Les enfants se couchent donc 
bien tard ici. Je ne suis pas habi­
tuée à ça! ». Au pays du soleil de 
minuit on profite des jours d ’été 
au maximum, lui a-t-on expli­
qué!

La Garderie du petit cheval 
blanc accueille en moyenne une 
vingtaine d'enfants et emploie 3 
personnes à temps complet et 
deux personnes à temps partiel. 
Le service devrait déménager 
dans de nouveaux locaux situés à 
Granger près de la nouvelle école 
française en septembre '96.

Cécile Girard
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♦ Gens d ’ici
Marcel LaFlamme quitte le Yukon

Marcel LaFlamme veut 
vendre ses bottes Sorel (pointure 
13!!), pouvant affronter des 
froids sibériens. Il n'en aura plus 
besoin aux îles de la Reine 
Charlotte, sa prochaine destina­
tion.

Après six années au Yukon, 
Marcel s'en va travailler pour la 
Prem ière N ation Haida en 
Colombie-Britannique. «Quand 
tu es membre d'une minorité tu 
comprends mieux les revendica­
tions des membres d'une autre 
minorité», lance-t-il. Il a été 
embauché par la Haida Gwai 
Legal Society. Un de ses man­
dats sera de les aider à instaurer 
des conseils de détermination de 
la peine (Sentencing Circle).

Il faut dire que l'homme de 
loi a eu fréquemment l'occasion 
de travailler en relation étroite 
avec ce système au Yukon. «Les 
conseil de détermination de la 
peine favorise l'implication de la 
communauté entière dans le sys­
tème judiciaire. C'est une alter­
native au système carcéral ac­
tuel. De plus en plus utilisés 
dans les communautés éloignées, 
ces conseils visent avant tout à 
réhabiliter la personne reconnue 
coupable d'un méfait quelcon­
que. L'individu doit faire face 
aux gens de sa communauté qui 
lui rappellent ses devoirs de ci­
toyen», explique Me LaFlamme 

D dit ne garder que de bons 
souvenirs de son séjour

Suite Jeux francophones
Dumas deTeslin a fini quatrième 
au lancer du javelot et quatrième 
aussi au saut en hauteur. Theresa- 
Dawn White a offert une bonne 
participation dans le lancer du 
poids, le lancer du javelot ainsi 
que le lancer du disque. Paddy 
Emst a lui aussi offert une bonne 
participation au saut en hauteur 
et la course de 100 m. Nos 
jeunes athlètes ont trouvé 
l ’expérience très enrichissante. 
Nous n ’avions pas encore ter­
miné les premiers jeux qu’ils 
voulaient déjà savoir si nous par­
ticiperions aux prochains jeux 
qui se dérouleront au Manitoba 
en 1997. Ils ont maintenant une 
bonne idée du genre d ’entraî­
nement qu’ils ont besoin et du 
degré de stress que de telles com­
pétitions représentent. En ce qui 
a trait aux autres aspects de la 
tenue de tels jeux, tout était bien 
: la nourriture était excellente; il 
y avait beaucoup d’activités,

(dont une v isite  au W est 
Edmonton Mail), une très belle 
atmosphère sur le terrain où se 
déroulaient les jeux et le plus 
important de tout, selon les 
participants(es), de nouvelles 
amitiés. Chacun de nous est re­
venu au Yukon enrichi de cette 
expérience inoubliable et un peu 
triste de devoir quitter Beaumont 
après ces quatre merveilleuses 
journées.

Sylvie Baril

$
Les petites 

trouvailles d'Émilie
(magasin d'effets scolaires 

de l'école Émilie-Tremblay)

sera ouvert 
dès

la première journée d'école.

CRTC Canada

AVIS PUBLIC
Avis public CRTC 1995-128. En réponse à la demande contenue dans le 
décret C. P. 1995-398, le CRTC annonce aujourd'hui un processus public 
aboutissant à la tenue d'une audience publique dans la région de la Capitale 
nationale à compter du 5 février 1996, aux fins d'établir des règles 
exhaustives en matière d'accès pour les entreprises de radiodiffusion. Les 
observations écrites doivent parvenir au Secrétaire général, CRTC, Ottawa 
(Ont.) K1A ON2,au p lu t  ta rd . La p re m iè re  étape le 22 s e p te m ­
bre 1 995 et la s e c o n d e étape le ^ d é c e m b r e  1 9 9 5. Le texte 
complet de cet avis est disponible en communiquant avec la salle d'examen 
du CRTC au (819) 997-2429 et aux bureaux du CRTC à Montréal (514) 
283-6607, Vancouver (604) 666-21 11, Winnipeg (204) 983-6306, 
Halifax (902) 426-7997.

M  Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and
télécommunications canadiennes Télécommunications Commission

Marcel LaFlamme

yukonnais. «C'est plus qu'un sé­
jour, c'est une étape de ma vie. 
J'ai beaucoup appris au niveau 
professionnel. J’ai pu plaider et 
faire de la cour comme on dit 
dans notre jargon. J’étais tou­
jours devant les tribunaux », ra­
conte-t-il. Marcel se sera fait 
connaître comme le défenseur 
des démunis puisqu'il a travaillé 
par mandat pour l’aide juridique. 
«Ce sont les gens qui me choisis­
saient.» Certaines de ses causes 
ont été largement publicisées 
dans la presse locale. «J'ai appris 
qu'il y a une place pour tout le 
monde dans la société. C'est 
important que les plus petits 
puissent être entendus.» Un 
dixième de sa clientèle, estime- 
t-il, était francophone; la moitié

appartenait à la bande du Qwanlin 
Dun.

Un autre aspect du droit 
revêt pour lui une importance 
fondamentale : la langue. C'est 
ainsi qu'il a travaillé d'arrache- 
pied afin que la justice puisse 
avoir une voix française au terri­
toire. «Je considère que si tu 
veux vivre en français, tu dois 
avoir le droit de tout faire en 
français : du certificat de nais­
sance au testament, une foule 
d'événements juridiques jalon­
nent l'existence.» Il souligne que 
les francophones n'ont pas tou­
jours le droit d'être entendus dans 
leur langue au niveau civil. «On 
nous fournit un traducteur mais 
ce n'est pas suffisant», explique- 
t-il. «Il y a encore beaucoup de 
problèmes.» Quant au niveau 
criminel, beaucoup de progrès a 
été fa it D est définitivement plus 
facile d'obtenir des services à ce 
niveau.

Agissant comme présideht 
de la Yukon Public Legal 
Education il est fier d’avoir tra­
vaillé à l'obtention de la traduc­
tion de documents de vulgarisa­
tion juridique.

L 'im p lica tion  com m u­
nautaire de Me La Flamme vaut 
la peine d'être soulignée. Il a fait 
partie pendant 4 ans du Conseil

sco la ire  de l'éco le  É m ilie- 
Tremblay. «J'y ai vécu des aven­
tures parfois cocasses», dit-il en 
riant. «À un moment donné j ’étais 
tout seul au Conseil. Tout le 
monde avait démissionné. Tu te 
demandes quoi faire dans de tel­
les circonstances!!»

Il a aussi été chroniqueur 
(C'est la loi) à l'Aurore boréale 
pendant plus de deux ans.

Par ailleurs, il a siégé au 
bureau de direction du centre de 
désintoxication Cross Road et il 
a consacré de nombreuses heu­
res au programme Respite Care. 
«Je m'occupais d'une jeune han­
dicapée une fois par mois, afin de 
permettre aux parents de se repo­
ser..

Cécile Girard

La télévision 
en français 
à Dawson
Les francophones de Dawson ont 
eu une belle surprise cet été puis­
que la télévision offre mainte­
nant un poste français. Radio- 
Canada est disponible sur le ca­
nal 34 par ondes UHF. Ce ser­
vice en français est assuré grâce 
au soutien de la ville de Dawson. 
C. G.

Avez-vous votre passeport?
Vous avez jusqu'au 1er septembre pour participer. Hâtez-vous! Information : 668-2663
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EDITORIAL

Divagations guerrières sur des thèm es anniversaires

L 'année 1995 aura été marquée de célébrations souvenirs.
À l ’aéroport de Whitehorse, le mercredi 16 août, on a 
célébré le soixante-quinzième anniversaire de l ’arrivée du 

premier avion à Whitehorse. Les francophones étaient présents. 
C'est le capitaine H. A. Leroyer qui a coordonné l ’arrivée du pre­
mier avion et c’est M. Antoine Cyr qui a défriché la piste de 
l’aéroport.
En août, on a aussi célébré, mais cette fois à travers tout le pays, 
le cinquantième anniversaire de la fin de la deuxième guerre 
mondiale. Il y a 50 ans, les bombes atomiques de Nagasaki et de 
Hiroshima mettaient fin à ce conflit meurtrier. C'est à l’unisson 
qu'on déplore cet événement qui n'aurait jamais dû se produire de 
mémoire d'homme. Mais notre mémoire collective en a oublié 
bien d'autres : si on répertoriait tous les conflits qui ont obscurci le 
jour depuis la nuit des temps, il n'y aurait pas assez de feuillets 
dans un calendrier annuel pour célébrer les anniversaires de fin de 
conflit : l'enlèvement des Sabines, la guerres des croisades, la 
guerre des deux roses, les guerres coloniales de tout acabit, la 
guerre de cent ans, la drôle de guerre, la guerre de Corée, la guerre 
Sainte, celle du Viêt-Nam, la guerre folle et quelques milliers 
d’autres, il n'y a pas de guerres sages.

Tentez de vous souvenir de la dernière fois où vous avez vu les 
mots paix et désarmement dans le journal. Ils devraient pourtant y 
être tous les jours. Les grands mouvements radicaux pacifistes de

la fin des années 60 se sont éteints lentement pour céder le pas à la 
revendication environnemental. Ce n'est pourtant pas parce qu’il 
n'y a plus matière à protester. L'atrocité insoutenable de certains 
conflits est présentée quotidiennement à la télé, entre deux an­
nonces d'auto et une ém ission sur la vie des vedettes riches et 
célèbres. Les histoires d ’horreurs se succèdent à un rythme lanci­
nant et effarant mais personne ne semble effrayé.

Ceux qui le sont, sont peut-être les vétérans! Les vétérans de la 
deuxième guerre ont aujourd’hui un âge avancé. Ils ont donné les 
plus belles années de leur vie pour le salut de l ’humanité. Ils ont 
dormi dans les tranchées humides et froides, loin des leurs. Ils ont 
vu leurs amis se faire tuer ou perdre un membre. Ils ont souve­
nance des charniers et massacres qui peuplent encore leurs pires 
cauchemars.

La nature humaine ne change pas. Soldat un jour, soldat toujours. 
Femme un jour, femme toujours. Après avoir perdu leur fils ou 
leur mari, les fem m es subissent souvent les pires sévices et humi­
liations. Le viol demeure toujours l'arme ultime du conquérant et 
ce depuis toujours. Ainsi, dans le deuxièm e conflit mondial, un 
nombre impressionnant de femmes asiatiques ont dû conforter les 
soldats japonais. Que sont-elles devenues? Il n’y a pas de céré­
monies anniversaires pour ces dernières.

Cécile Girard

C. P. 5205, Whitehorse (YUKON) Y1A 4Z1 
Téléphone: (403) 667-2931 Télécopieur: (403) 668-3511

L'Aurore boréale est membre de l'Association de la presse francophone ( APF). 
Le journal est un mensuel publié tous les 3* vendredis du mois - sauf en juillet- 
e t son tirage est de 1 000 exemplaires.

L'Aurore boréale est représentée sur le plan national par l'agence OPSCOM. 
Tél:(613) 241-5700 ou 1-800-2OPSCOM
L'Aurore boréale est sociétaire de l'organisme de charité Donatien Frémont qui 
encourage les jeunes àétudierenfrançais dans le domaine des communications.

(fondation tôonatim (frémont, One.
325. rua Dalhouaia. pièca 702. O U »  (Ont) K1N7G2 THÉphona: ($13) 241-1017

Les lettres à l'éditeur sont les bienvenues. Toutefois, celles-ci doivent être 
signées et être accompagnées de l'adresse et du numéro de téléphone de 
l'auteur.
Directrice: Cécile Girard 

Correspondant à Ottawa: Yves Lusignan 

Les chroniqueurs du journal sont bénévoles.

Les textes et articles publiés n'engagent que la responsabilité de leurs auteurs.

OPSCOM

L 'A urore  boréale est publiée p a r  l'Association franco-yukonnalse.

C o u r r i e r
Mon étoile, la terre
La terre a donné ses premières 
fleurs sous la neige d ’avril

Le soleil a donné ses premiers 
rayons chauds de printemps

La neige a cédé le pas à la pluie 
dans un hymne printanier

Les oiseaux ont entonné un chant 
radieux en pareille saison
Les fleurs de mai et juin ont suivi 
dans des couleurs merveilleuses
Rose, bleu, mauve, jaune or et 
bien plus encore...
C ’est par milliers et par millions 
qu’elles sont là

Pour nous souhaiter la bienve­
nue en cette terre hostile et aride
Les écureuils de terre par colo­
nies nous enseignent les princi­
pes de société
Les arbres nous applaudissent par 
le vent, chant printanier
Une fine poudre jaune sur les 
étangs leur donnant un ton d ’or, 
et un contour ravissant, dessiné

par un maître d ’oeuvre princier

On ne saurait donner un sens à 
tout cela, tout est de couleurs et 
de bordures d ’or

Le brun de la terre, l ’ocre des 
sous-bois ont disparu afin de 
donner à cette nature un ton de 
fête et de beauté sans fin

M es yeux son t ém erveillés  
étincellant de cette étoile qui 
brille comme toutes les autres au 
firmament et je  vis sur cette étoile 
qui porte le nom de terre et qui est 
ma maison à moi, mon abri, ma 
vie

Raymond Simard 
Whitehorse

Bonjour,
À la suite de mon voyage 

au Canada l'année dernière et de 
m on tro p  b re f  p assag e  à 
Whitehorse, je  suis devenu un 
lecteur très assidu de l'Aurore 
boréale, ce qui me permet de

suivre, avec grand plaisir la vie 
de votre communauté. J’ai dé­
cidé de retourner cette année dans 
le Nord-Ouest de l'Amérique et, 
à cette occasion, de passer quel­
ques jours à Whitehorse. Il était, 
en effet, hors de question de ne 
pas en profiter pour découvrir un 
peu plus la vie dans la capitale du 
Yukon.

Et puis je  dois renouveller 
mon abonnement! Je devrais être 
à W hitehorse entre le 10 et le 15 
septembre. Je n'ai pas de pro­
gram m e précis; seulem ent, 
comme vous l'écrivez si bien, 
l'envie de découvrir le Yukon, 
« ...son  histoire encore vibrante 
et surtout ce qu'il a de plus riche, 
les gens qui l'habitent». C'est 
pourquoi je  préfère aussi dormir 
en Bed andBreakfast plutôt qu’à 
l’hôtel.

J’ai hâte de faire ce voyage.

Je vous souhaite à tous et à 
toutes un beau mois d'août.

Toutes m es amitiés

François Coûté,
France
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Fenetre ouverte
sur les activités de l’Association franco-yukonnaise

MOT DE LA PRÉSIDENCE
Hélène Saint ()n«e

Entente
Canada/Communauté:

Le ministre Dupuy, par la 
voix de son sous-ministre Roger 
Collet, nous a fait son offre finale 
pour l ’Entente Canada/Commu­
nauté à la mi du mois de juillet. 
Cette offre est nettement en deçà 
de notre demande pour les quatre 
prochaines années. La table de 
concertation se réunira sous peu 
et discutera de la façon dont nous 
réagirons à cette offre.

Le Centre de développement 
économ ique, c u ltu re l et 
communautaire :

C ’est le nouveau nom que 
porte m aintenant le projet 
d ’agrandissement de la salle 
communautaire. Le terme, Cen­

tre de développement économi­
que, culturel et communautaire 
représente plus justement tous 
les aspects impliqués dans ce nou­
veau centre. L ’étude de 
faisabilité est maintenant termi­
née et un rapport a été produit. Le 
rapport présente une figure assez 
optimiste tant qu’à la rentabilité 
d ’un tel projet. C ’est très encou­

rageant. Il reste maintenant beau­
coup de travail à faire pour assu­
rer le financement de ce projet. 
Le premier pas à faire sera sûre­
ment d ’obtenir un engagement 
ferme du ministère du Patri­
moine.

Service en français au Yukon :
Au niveau territorial, le 

comité de travail sur les services 
en français s’est lancé dans une 
initiative d ’envergure soit celle 
de l ’évaluation de l ’Entente Ca- 
nada/Yukon sur les langues offi­
cielles. Le travail avance bien vu 
la bonne collaboration entre le 
BSFetl’AFY. Selon l ’échéancier 
établi, le tout devrait être terminé 
en août 1997. Nous serons ainsi 
en bonne position pour faire des 
recommandations en vue de la 
reconduction de cette entente.

Le service d ’urgence 9-1-1 
demeure une préoccupation pour 
l ’Association. Depuis mainte­
nant près de 6 mois, nous tentons 
d ’obtenir une copie du contrat 
signé entre le gouvernement ter­
ritorial et la GRC. Malheureuse­
ment, nous en sommes rendus au 
point de demanderl’aide du parti 
de l ’opposition et d ’utiliser le 
droit à l ’information pour obte­
nir copie de ce contrat Ce ser­
vice doit absolument être bilin­
gue. Dès le tout début des con­
sultations avec la communauté 
franco- yukonnaise concernant le 
développement des services en 
français, ce service avait été iden­
tifié prioritaire.

M inistère du Patrim oine 
à W hitehorse :

Monsieur Al Fisk, Direc­
teur de district pour le ministère

du Patrim oine à W hitehorse 
prend une retraite anticipée. Il 
sera remplacé par madame Linda 
Johnson dès le 21 août Je désire, 
au nom de la communauté, re­
mercier monsieur Fisk pour sa 
collaboration et souhaiter la bien­
venue à madame Johnson. Elle 
nous arrive de Vancouver. 
Présidence de l ’AFY :

En conclusion, je vous an­
nonce que je ne me présenterai 
pas à la présidence de l ’AFY en 
novembre prochaia Je termine 
présentement le mandat de mon­
sieur Philippe Dumont Dès sep­
tembre, je retourne au travail sur 
une base à temps plein. Cette 
situation fait qu ’il me sera im­
possible de bien remplir un man­
dat aussi important que la prési­
dence de l ’AFY.

SECTEUR socio-culturel:
Carole Trottier

Voici un petit retour sur les 
activités qui se sont déroulées au 
cours de l ’été. Elles n ’ont peut- 
être pas été très nombreuses (il 
ne faut pas oublier que le secteur 
culturel prend également des va­
cances) mais certaines demeu­

rent importantes, vous allez voir

Fête de la Saint-Jean Baptiste:
C ’est à Robinson, toujours 

dans l ’esprit de bien manger, bien 
boire, bien jaser et bien s’amuser 
- en bonne compagnie surtout - 
que s’est déroulée cette fête an­
nuelle. Comme à chaque année,

c ’est le volleyball qui a remporté 
le plus de succès avec des joueurs 
qui ont pris un temps mort vers 2 
heures du matin pour reprendre 
une joute à 4 heures... Un beau 
party où jeunes et moins jeunes 
ont eu également la chance de 
chercher un trésor et de se remé­
morer de belles chansons tradi­
tionnelles autour du feu de camp. 
On s ’en reparle l ’année pro­
chaine.

Fête du Canada :
C’est l’AFY qui a obtenu 

le contrat d ’organiser les activi­
tés principales de la fête du Ca­
nada, sous la grande tente, au 
nom du comité de Whitehorse. 
C ’est avec brio que Sylvie Bi­
nette, embauchée pour ce con­
trat, a relevé le défi. Avec ses 
contacts, son enthousiasme, son 
expertise et son savoir-faire, 
Sylvie a programmé 10 heures 
de divertissement avec des ta­

lents locaux (amateurs et profes­
sionnels) représentatifs de diffé­
rentes formes d ’a rt  Malgré la 
pluie qui n ’a cessé de tomber 
tout au cours de la journée, plu­
sieurs personnes sont quand 
même venues profiter des beaux 
spectacles de cette Fête. Merci 
Sylvie pour ton beau travail et 
bravo!

Les jeunes :
Philippe et Dom inique 

Sormany-Albert ont représenté 
le comité des jeunes francopho­
nes du Yukon lors de 1 ’ assemblée 
annuelle de la Fédération de la 
jeunesse canadienne-française 
qui se déroulait à Mont Carmel 
sur l’île du Prince-Edouard, cet 
été. C ’est à cette occasion que 
les membres de la Fédération ont 
voté à l ’unanimité l ’adhésion de 
notre comité comme membre of­
ficiel au sein de la Fédération. 
Bravo les jeunes et au plaisir de

vous rencontrer sous peu pour 
discuter de la programmation 
automnale.

D escen te  d e  la  r iv iè re  
Tatshenshini :

Une autre activité qui a eu 
lieu sous la pluie mais peu im­
porte parce que nous devions 
nous retrouver mouillés de toute 
façon! Une trentaine de person­
nes ont eu le plaisir de faire du 
canot pneumatique sur une des 
plus belles rivières d ’eau vive du 
Yukon, soit la Tatshenshini. 
Quelques-unes ont même eu le 
lo is ir  de nager dans la 
Tatshenshini quand leur raft s’est 
fait renverser par une vague 
géante. Une journée excitante 
remplie d ’émotions fortes. Une 
belle façon de commencer les 
vacances! Là dessus, je  vous 
laisse et on se donne rendez-vous 
en septembre avec le programme 
de la Francofête.

Avez-vous votre passeport? 
Vous avez encore quelques 
jours pour réaliser le circuit 
du Passeport français.
De magnifiques prix sont à 
gagner... ne manquez pas 
cette chance!
Régis au 668-2663

Venez vous régaler 
de bon blé d'Inde frais provenant 

de chez Mon oncle Ti-Red

Épluchette de blé d'Inde,

Au café-rencontre 
le vendredi 8 septembre dès 17 h 

à la Salle communautaire

$ $ $
Ajjpei de déclaration d’intérêt
L'Association franco-yukonnaise est à  la recherche d'une 
personne détenant le titre de com ptable agréé disposée 
à faire ses états financiers en français pour l'année 
fiscale 1995.

Pierre au 668-2663
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LA LUCARNE D U  BUREAU  

DES PARENTS FR A N C O -Y U K O N N A IS

Le conseil d'administration 
de la Garderie du petit cheval 
blanc s'affaire ces temps-ci à dé­
velopper les plans préliminaires 
de la  fu ture  garderie  avec 
l'architecte du projet. Une bâ­
tisse de deux planchers avec une 
capacité maximale de 45 enfants 
est prévue. Cette même bâtisse 
pourrait accueillir un éventuel 
programme de francisation. Si 
tout va bien, la construction de­
vrait débuter sous peu, faire une 
pause pendant l’hiver, et se ter­
miner à l'été 1996.

Le Conseil scolaire de 
l'école Émilie-Tremblay faisait 
face en août à un défi de taille 
dans le dossier de la nouvelle 
école. Le plus bas soumis­
sionnaire pour la construction de 
l'école demandait plus que le 
budget estimé. Il fallait trouver 
plus de financement ou réduire la 
surface de l ’école. C 'est la

deuxième solution qui a été rete­
nue, ce qui sauve le chou et la 
chèvre soit l'obtention d'une nou­
velle école et son ouverture en 
septembre 1996.

La directrice de l’école 
Émilie-Tremblay, Mme Monique 
Allard, accueille de nouveaux 
membres dans son équipe. Mm“ 
Lise McDevitt, Heather McLeod 
et Diane M orin. MmeSylvie Ba­
ril revient après une absence d’un 
an et Mme Clémence Roy après 
avoir passé deux ans à l'extérieur 
du territoire. Denise Beauchamp, 
Jean-François Blouin, Édith 
Daigle, Lucie Desaulnier, Albert 
Desmarais, Josée Mathian, Lise 
Ouimet, Pierre Picard, Hélène 
Saint Onge et R oxanne 
Thibaudeau reviennent quant à 
eux de leurs vacances d'été. Nous 
espérons que Kathia Gagnon soit 
la monitrice de français et Roch 
Nadon, l'assistant éducateur en­

core cette année.
C'est aujourd'hui le ven­

dredi 18 août que se termine la 
première semaine du camp des 
chercheurs d’or du Lac Labergus. 
Je suis le chef de camp et mes 
deux assistan tes sont Édith 
Bélanger et Kristiane Sormany 
Albert. Édith est étudiante en 
sciences. Elle possède les quali­
fications de sauveteur national 
e t de nom breuses années 
d'expérience comme animatrice 
de camp. Kristiane est étudiante 
à l'école Émilie-Tremblay où elle 
est bien connue des jeunes. Elle 
a acquis une expérience impres­
sionnante en s'impliquant dans le 
mouvement guide comme ani­
matrice. De plus, elle a participé 
à presque tous les camps d'été.

Luc Laferté

BULLETIN DE NOUVELLES D'ALPHA-YUKON
Avec l ’arrivée de l ’été 

1995, les activités d ’Alpha- 
Yukon ont ralenti. Les tuteurs et 
apprenants ont profité des beaux 
jours pour faire une pause. Les 
activ ités e t rencon tres 
d'alphabétisation reprendront au 
début de septembre.

Entre-temps, deux événe­
ments ont eu lieu en juillet :

Le tournoi de golf Peter 
Gzowski ’95 s’est déroulé les 8 
et9juilletàWhitehorse. Loreena 
McKenitt, Valdy et d ’autres ar­
tistes ainsi que de nombreux bé­
névoles et participants ont con­
tribué au succès de cet événe­
ment. Ce tournoi, organisé cha­
que année par Yukon Learn est la 
principale activité de levée de 
fonds pour cet organisme. Alpha- 
Yukon a été invité à participer à 
l ’organisation du dit tournoi en 
offrant les services de traiteur en 
échange d'un pourcentage des bé­
néfices. Ces bénéfices seront 
utilisés pour des activités qui pro­
fiteront aux apprenants franco­
phones. Le service de traiteur a 
été assuré par une bénévole M "  
Diana Laforge. Elle était assis­
tée par M”* Rita Ricks et des 
bénévoles associés au mouve­
ment Yukon Learn.

Sylvie B oudreau  de 
D aw son et A ura V ivas de

Whitehorse, qui travaillent en 
alphabétisation et Monique 
Allard, directrice de l ’école 
Emilie-Tremblay, ont participé à 
un stage de formation donné par 
l ’ACELF (Association cana­
dienne d ’éducation de langue 
française) à Québec du 30 juin au 
14 juillet, avec 114 personnes, 
provenant d ’un peu partout au 
Canada.

Cette formation s ’adressait 
aux intervenants faisant la pro­
motion de la culture ou oeuvrant 
en éducation de langue française. 
On retrouvait des intervenants 
de d ifféren ts n iveaux : 
alphabétisation, préscolaire, se­
condaire, postsecondaire; de dif­
férents domaines d ’intervention 
: administration, enseignement 
et conseil pédagogique ainsi que 
des étudiantes et étudiants.

Dans une vision de la fran­
cophonie canadienne, ces stages 
permettent un échange de con­
naissances, d’innovations péda­
gogiques et d ’expériences cultu­
relles entre les animateurs, ani­
matrices et stagiaires. Ces stages 
sont destinés à des francophones 
vivant en milieu minoritaire et 
travaillant dans le monde de 
l ’éducation. Ils veulent contri­
buer à mettre en évidence le rôle 
spécifique de l ’éducation dans

une vision de la francophonie 
canadienne. Ces stages, qui sont 
donnés annuellement depuis plu­
sieurs années, sont ouverts au 
personnel et aux bénévoles (tu­
teurs, tutrices, form ateurs et 
formatrices communautaires) qui 
trav a illen t ac tivem en t en 
alphabétisation en français ainsi 
qu’aux gens qui travaillent en 
éducation.

Effectivem ent, pendant 
deux semaines, dans une atmos­
phère fraternelle et joyeuse, nous 
avons réfléchi très sérieusement 
à nos réalités d ’intervenants en 
éducation en langue française en 
milieu minoritaire.

Maintenant de retour au 
bureau, nous nous retroussons 
les manches et planifions des 
activités pour continuer le travail 
en alphabétisatioa Toutefois 
pourmener à bien ce travail nous 
avons un besoin urgent de béné­
voles, tuteurs, tutrice, formateurs 
et formatrices. Si vous voulez 
partager avec d ’autres ce cadeau 
qu’est la connaissance de la lan­
gue, venez nous vo ir. 
L ’implicationavec Alpha-Yukon 
vous apportera plaisir et satis­
faction et en plus vous aiderez 
votre communauté!

Aura Vivas Perez

Calendrier
communautaire

Lundi 21 août :
Congé de la fête nationale du Yukon (Discovery Day)

D im anche 20 au vendredi 25  août :
Camp d ’été pour les jeunes au Lac Laberge

Vendredi 25  août :
• Réunion de planification avec le comité jeunesse
• Émission Rencontres à 20 h 05 sur les ondes de CBC Yukon 
animé par Yann Bonneau et Marc D'Haenen
• Date limite pour appliquer sur les postes de responsable du 
café-rencontre et de la promotion des produits culturels

Lundi 28 août :
Rentrée scolaire

Vendredi 1er septem bre :
• Café-rencontre de la rentrée à la salle communautaire à 17 h
• Remise des prix pour le concours Passeport français

Lundi 4  septembre :
Congé de la Fête du travail

Vendredi 8  septem bre :
• Journée internationale de l'alphabétisation
• Épluchette de blé d ’Inde au café-rencontre à la salle à 17 h
• Émission Rencontres animée par Roch Nadon sur les ondes 
de CBC à 20 h 05

Sam edi 9 septembre :
3e Fail F air annuelle au Centre communautaire d ’Annie 
Lake à compter de midi. Jeux, courses, concours, maquillage, 
vente de légumes frais, vente d ’artisanat, tournoi de 
volleyball, tournoi de fers, pot luck, musique, etc.
Bienvenue à tous!

Vendredi 15 septembre :
Café-rencontre à la salle communautaire
Prochaine édition de l ’Aurore boréale incluant le programme
officielle de la Francofête

Atelier
d'alphabétisation

familiale

de septem bre
A lpha-Y ukon
en co llaboration
avec la G ard erie
du petit cheval b lanc
va présen ter un atelier
d 'a lp habétisation
fam ilia le
au x  em p loyées
de la garderie.

In form ation  :
A ura au  668-2663

Le 8 septembre, 
célébrons la 

Journée 
internationale 

de
l'alphabétisation

Faites une activité de 
lecture avec vosenfants

Devenez u n  tu te u r  ou 
une tu tric e

i Appréciez à sa juste 
valeur le fait de pou­
voir lire!

A lpha-Y ukon : 668-2663
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♦ Journal d'un séjour au Minnesota

Jewx indigènes nord-américains
C’est avec grand plaisir 

qu’en septembre 1993, j ’ai ac­
cepté la tâche d ’être 1 ’entraîneur- 
chef en athlétisme pour les jeux 
indigènes nord-américains de 
1995. Maintes réunions se sont 
succédées à partir de septembre 
1994, et l ’équipe qui représenta 
le Yukon à ces jeux fut finale­
ment choisie aux Championnats 
d ’athlétisme du Yukon de juin 
dernier (incidemment ces mêmes 
championnats servirent aussi à la 
sélection des jeunes francopho­
nes et francophiles qui nous re­
présentèrent aux Jeux francopho­
nes de l ’Ouest en juin et juillet 
dernier à Edmonton!)

Samedi, 29 juillet 1995,8 h
Tous les athlètes et le per­

sonnel d'encadrement sont pré­
sents à l ’aéroport. Après le ras­
semblement préparatoire de la 
veille où divers dignitaires sont 
venus chanter la gloire e tl’orgueil 
de notre équipe yukonnaise, les 
lieux grouillent d ’activité. Une 
frénésie chaotique règne, mais 
tout va bien: dans moins d’une 
heure tous sont à bord du vol 
nolisé de N.W.T. Air (la filiale 
nordique d ’Air Canada) en route 
pour le Minnesota.

L ’équipe du Yukon est 
composée de 111 personnes, dont 
l ’équipe d ’athlétisme qui com­
prend 12 athlètes, une 
entraîneure/athlète, deux accom­
pagnateurs et un entraîheur-chef 
(moi-même!). On sent bien à 
bord de l ’avion que l’excitement 
est à son maximum. Le vol qui 
est coupé d ’un arrêt à Edmonton 
(pour faire le plein) semble inter­
minable!

Il est finalement près de 
minuit (heure locale) lorsque tou­
tes les formalités sont terminées 
et que tout le monde peut enfin 
goûter au repos bien mérité après 
cette journée riche en émotions.

Dimanche 30 juillet
Jour d ’entraînement pour 

l ’équipe d ’athlétisme qui doit 
attendre jusqu’au mercredi pour 
finalement se mettre en branle. 
L ’équipe de soccer quant à elle 
dispute sa première partie et fait 
belle figure en cédant à l ’Ontario 
par le compte de 2 à 0. Le moral 
est à son meilleur et les deux 
prochaines parties promettent

pour nos représentants.

Lundi 31 juillet
Les cérém onies d ’ou­

verture sont prévues pour ce soir. 
L ’horaire propose une soirée qui 
met en vedette les diverses cultu­
res autochtones nord-américai­
nes (l’accent porte sur la culture 
autochtone locale, hôte des jeux 
de cette année). Il faut vraiment 
être dans l ’assistance des quel­
que 6000 spectateurs pour voir 
défiler près de 8000 participants 
et participantes. Malheureuse­
ment, l ’inadéquation du système 
de son prive la majorité de la 
fouledelamagiedela célébration 
qui se voulait riche en traditions. 
Le feu d ’artifice hors de 
l 'ordinaire (plus de 20 minutes ! ) 
sait cependant recapter l’attention 
des représentan ts de toute 
l ’Amérique du nord.

M ardi 1 - août
Autre avant-midi consacrée 

à l ’entraînement pour l ’équipe 
d’athlétisme. Je donne mes ulti­
mes recommandations pour cha­
cun et chacune. C’est la dernière 
fois que l ’équipe en tière 
s ’entraîne ensemble. On passe 
ensuite l ’après-midi dans un en­
vironnement plus frais... (depuis 
notre arrivée le mercure indique 
plus de 30°C et l’humidité se 
maintient au environ de 90% jour 
et nuit!!)

Je me rends à la réunion des 
entraîneurs en compagnie de 
Juanita Sidney, l ’assistante- 
entraîrieure. Certaines person­
nes se sont plaintes du manque 
d ’organisation et de communi­
cation qui règne au sein de leur 
discipline. À mon grand soula­
gement, l ’organisation pour 
1 ’athlétisme semble très bonne et 
l ’équipe est prête à démarrer le 
lendemain. Je fais le nécessaire 
pour m ’assurer que tous nos ath­
lètes sont bien inscrits dans les 
épreuves appropriées. Tout est 
fin prêt pour le jour suivant et les 
athlètes ne demandent qu’à en­
trer en action. L’attente a assez 
duré!
r _  _  _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ i

M é d a ille s  en a th lé tis m e

Krystal Mason

100 m (or), 200 m (or) 
Tamtny Taylor
Disque (bronze),
Javelot (bronze)
Mike Jules 

Triple saut (argent)

Robin Cham bers

3000 m (or), 800m (bronze),

1500 m (bronze)

Juan ita  Sidney 

Disque (or), Poids (argent)

M ercredi 2 août
Dès 9 h 30, nos premiers 

athlètes se frottent à la compéti­
tion. À 10 h 52, Mike Jules de 
Teslin devient officiellement le 
premier récipiendaire d ’une mé­
daille pour le Yukon. Sa perfor­
mance au triple-saut lui permet 
de se classer deuxième de sa ca­
tégorie et lui mérite la médaille 
d ’argent! Le ton et le rythme 
sont donnés et l ’équipe 
d ’athlétisme se surpasse pendant 
le reste de la journée: 11 records 
personnels et pas moins de 5 
médailles à la fin de cette pre­
mière journée. Ce nombre égale 
le total de médailles que l 'équipe 
d ’athlétisme a récolté aux deux 
jeux indigènes précédents!!

Je profite de la soirée plus 
fraîche pour me faufiler aux acti­
vités culturelles qui sont si va­
riées. La principale attraction ce 
soir estle début du PowWow qui 
dure 3 jours et 3 nuits pendant 
lesquels les nombreux groupes 
de tambours et de danseurs se 
relancent à qui mieux mieux dans 
une féerie de couleurs, de sons et 
de mouvements.

D’innombrables artisans et 
artisanes venant des quatres coins 
de l ’Amérique du Nord exposent 
et vendent leurs plus récentes 
réalisations. Le coup d ’oeil à lui 
seul vaut le voyage: lapiècequi 
m ’impressionne le plus est une 
canne à la pomme faite d ’une

tête de cobra! Je dois presser 
mon porte-feuille fortement con­
tre moi p o u r m ’em pêcher 
d ’effectuer de folles dépenses. 
J ’aimerais tellement ramener au 
Yukon avec moi un petit bout de 
ce que j ’ai la chance de voir!

Jeudi 3 août
Une pluie de records per­

sonnels vient couronner de suc­
cès cette deuxième journée. Et 
aujourd’hui, 3 autres médailles 
s'ajoutent à celles de la veille ce 
qui nous donne un total de neuf 
médailles!

Vendredi 4 août
C’est aujourd'hui que nous 

aurons la conclusion de la com­
pétition d ’athlétisme. L ’équipe 
ajoute une autre médailles à sa 
collection, ce qui porte le grand 
total à dix: 4 d ’or, 2 d ’argent et 4 
de bronze. Ce total est exacte­
ment le double de ce qu’il était 
pendant les deux Jeux précé­
dents! Si on considère que plu­
sieurs ont terminé en quatrième 
place et que la plupart ont dé­
passé leurs records personnels; 
(et souvent par une marge extra­
ordinaire) je  peux affirmer, mis­
sion accomplie!

Samedi 5 août
Les cérémonies de ferme­

ture ont lieu en plein milieu de 
l ’après-midi dans une chaleur 
écrasante encore une fois. Les 
jeunes commencent déjà à ra­
masser leurs effets et parient du 
retour à la maison. La semaine 
commence à faire effet sur le 
moral et le physique de ces jeu­
nes athlètes.

Dimanche 6 août
Une autre grasse matinée 

suivie d ’un bronch aussi copieux 
que la veille. Encore une fois la 
frénésie règne. Mais cette fois 
on souhaite retourner à la maison 
aussitôt que possible. L ’après- 
midi se passe au centre d ’achats 
des Amériques encore une fois. 
Tous les jeunes qui le désirent 
obtiennent un passeport leur don­
nant un accès illimité à tous les 
manèges du Camp Snoopy alors 
que d ’autres dépensent leurs der­
niers dollars dans de précieux 
souvenirs qu’ils rapporteront au 
Yukon.

Jean-François Latour
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MOTS ET MERVEILLES
C ’est avec une immense fierté et beaucoup de plaisir que 

nous vous informons de la tenue du premier Festival internatio­
nal Mots et merveilles de Jonquière. Les Québécois et les 
Québécoises, comme en témoignent des centaines de festivités 
aux quatre coins du Québec, aiment fêter. Le Festival internatio­
nal Mots et merveilles se veut le porte-parole de la fierté de parier 
français, la fête de la langue française, non seulement au Québec 
mais partout au monde en invitant tous et chacun à s ’ amuser avec 
la langue, le temps d ’y trouver des merveilles.

Fêter en français, seul ou avec d ’autres, s ’amuser à écrire, 
à lire, à composer, à réciter de la poésie, à raconter, à partager ses 
expressions d ’une langue riche, voilà ce que propose le Festival 
international Mots et merveilles dès l ’automne prochain.

La tenue de cette première édition du Festival nous donne 
l ’occasion de partager la passion des mots avec tous les pays 
utilisant le français à travers le monde. Pour ce faire, le Festival 
international Mots et merveilles publiera sa programmation à 
l ’intérieur d ’un «Recueil de mots et des merveilles de partout».

Vous êtes donc invités à nous faire parvenir une lettre ou un 
poème décrivant ce que le français vit chez vous, dans votre coin 
de pays, outre-mer où un lien évident est la langue française. 
Nous désirons également créer des liens d ’amitié, des échanges 
culturels durables pour les prochaines éditions du Festival inter­
national Mots et merveilles.

Nous sommes conscients que chaque pays ou communauté 
francophone vit son français différemment. Nous vous donnons 
donc la tribune afin que vous puissiez vous exprimer lors du 
Festival international Mots et merveilles de Jonquière. C’est 
d ’ailleurs dans cet esprit que votre texte sera publié dans le 
«Recueil des Mots et merveilles».

Faites-nous parvenir vos textes avant le 15 septembre.
Festival international Mots et merveilles
C. P. 216, Jonquière, Qc
G7X 7V9

ROSS R IV ER  FL Y IN G SERVICES LTD.
EXERÇA N T SON A CTIV ITÉ SOUS LE  NOM  

D’A CTIO N  AVIATION

AVIS DE DEM A N D E DE SERVICE AÉRIEN
Nos 951326,951327 et 951328 au rôle 

D ossiers dos M4205/A446-4-5 
M4205/A446-4-6 
M4205/A446-4-7

Ross River Flying Services Ltd. exerçant son activité sous le nom d ’Action 
Aviation a présenté des demandes à l’Office national des transports du 
Canada pour des licences afin d'exploiter :
1. un service intérieur de vols affrétés (classe 4) à partir d 'une base située 
à  Atlin (Colombie-Britannique) (n°951326 au rôle) ; et
2. un service intérieur de vols affrétés (classe 4) à partir d ’un base située à 
Mayo (Territoire du Yukon) (n°951327 au rôle); et
3. un service intérieur de vols affrétés (classe 4) à partir d 'une base située à 
Burwash (Territoire du Yukon) (n°951328 au rôle).
au moyen d ’aéronefs de type Piper PA18, Cessna 172, Cessna 206, Cessna 
207, Piper P A34 et DHC3 des groupes A, B et C (dont la capacité de transport 
indiquée par la demanderesse est de 1 ,3 ,5 ,7 ,5  et 9 personnes ou de 1 750, 
2  300, 3 600, 3 800 ,4  570 et 8 000 livres de marchandises).
Une intervention doit citer le  numéro au rôle approprié mentionné ci-dessus. 
Toute intervention doit être déposée auprès du Secrétaire, Office national 
des transports du Canada, 15, rue Eddy, Hull, (Québec), K l A ON9, au plus 
tard le 28 août 1995.
L ’Office fournira sur demande les détails supplémentaires des demandes et 
de l'inform ation pour le  dépôt d 'une intervention à la  délivrance d ’une 
licence de service intérieur. Pour de plus amples renseignements, télépho­
nez à Nancy Hay au (819) 997-6108 ou par télécopieur au (819) 953-5562.

Q u a n d  o n  e s t  é t u d ia n t ,
IL FAUT PROFITER DE LA MANNE ESTIVALE 

POUR RENFLOUER SES COFFRES...
Pour de nombreux jeunes 

adultes, l ’été n ’est pas vraiment 
la période de vacances. Quand 
on est étudiant, il faut profiter de 
la manne estivale pour renflouer 
ses coffres et ce n'est souvent pas 
de tout repos!

Jean-Claude Balmokune, 
l ’agent touristique de l ’Asso­
ciation franco-yukonnaise, em­
bauché pour l'été, ne fait pas ex­
ception à la règle.

Jean-C laude é tud ie  à 
l ’université de Yoric (Ontario) 
en affaires et administration ainsi 
qu’en production et montage de 
film.

Dans le cadre de son em­
ploi d ’agent touristique, il donne 
des tours guidés en français ainsi 
que de l ’aide générale aux touris­
tes francophones. Il s'occupe 
aussi des cafés-touristes qui ont 
lieu tous les vendredis soirs.

Mais ce n ’est pas tout. Il

Jean-Claude Balmokune

travaille le soir à une autre entre­
prise. En mai dernier, craignant 
de ne pas se trouver d'emploi, lui 
et un ami ont mis sur pied une 
petite compagnie et sont deve­
nus paysagistes. Ds se sont fait 
faire des cartes d ’affaires, ont 
conçu un petit dépliant publici­
taire et B&M Landscaping était

né. Jean-Claude a donc travaillé 
presque to u s  les so irs à ce 
deuxième emploi. Il avoue être 
surpris du succès de son entre­
prise et aimerait prendre une soi­
rée à l ’occasion pour se reposer. 
Il faut dire que l’étudiant a des 
rêves de jeunesse dispendieux! 
Ainsi, il s'est inscrit à un cours 
de pilote de course automobile 
qui se donnera en novembre pro­
chain dans la  région de Mar­
seille en France. Tous les détails 
sont réglés... il ne lui reste plus 
qu'à trouver l'argent À la bla­
gue, il lance qu'il est toujours à la 
recherche de commanditaires!

L ejeune homme a fait tout 
son cours prim aire à l ’école 
Émilie-Tremblay. D s ’est en­
suite dirigé vers le programme 
d ’immersion française et a gra­
dué de l ’école F. H. Collins.

Cécile Girard

Escarmouche en Colombie-Britannique
O ttaw a: Les paren ts  

d ’élèves francophones de la 
Colombie-Britannique entendent 
poursuivre leur action juridique 
contre leur gouvernement pro­
vincial malgré la création d ’un 
conseil scolaire francophone. 
Pour les parents, le gouveme- 
ment n ’assume pas ses responsa­
bilités.

«C’est un pas dans la bonne 
direction» considère Martine 
Galibois Barss, présidente de 
l ’Association des parents fran­
cophones de la Colombie-Bri­

tannique. Cependant, l ’APFCB 
fonde son mécontentement sur le 
fait que la mise en route de la 
nouvelle instance serait à sa 
charge, contrairement aux exi­
gences de la constitution. «Les 
parents se voient chargés de tou­
tes les obligations et de toutes les 
responsabilités ( ...)  mais les 
outils qui leur sont fournis pour 
prendre en charge ces obliga­
tions et ces responsabilités sont 
inefficaces», estime la présidente 
de l ’APFCB.

Autre point contesté par les

p a re n ts  : l ’in te rd ic tio n  du 
financement provincial des im­
mobilisations scolaires. D ’après 
Martine Galibois Barss, cette in­
terdiction de financement en­
traîne des inégalités, et contre­
vient à l ’obligation gouverne­
mentale de fournir des «établis­
sements d ’enseignements de la 
minorité» lorsque le nombre le 
ju stifie , selon le principe de 
l ’égalité avec ce qui est offert à la 
majorité.

APF

LE BUREAU DES SERVICES 
EN FRANÇAIS

répond en français aux dem andes de renseignem ents sur les p rogram m es e t les 
services du gouvernem ent du Yukon.

Composez le 667-3775 ou, de l’extérieur de W hitehorse, le 1-800-661-0408.
Le Bureau est ouvert de 8 h  30 à 17 h  du lundi au vendred i.

Édifice Medical Arts 
211, rue Hawkins 

W hitehorse (Yukon) Y1A 1X3

U tik o n
Ministère du Conseil exécutif
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♦  Chronique financière
IL FAUT PENSER AU DIX-HUITIÈME CHAMEAU

Au Moyen-Orient, il y a 
une parabole qui raconte...

n  était une fois un vieillard 
qui avait trois fils. On le consi­
dérait riche parce qu ’il avait trois 
fils mais aussi parce qu’il avait 
17 chameaux. Quand le vieillard 
vint à mourir ses trois fils eurent 
une vive discussion. Dans son 
testament leur père leur léguait 
ses chameaux de la façon sui­
vante : Le demi de mes cha­
meaux ira à mon fils aîné.

Le tiers de mes chameaux à 
mon fils cadet.

Le neuvième de mes cha­
meaux à mon plus jeune fils.

Les trois fils étaient des 
hommes raisonnables. Ainsi, ils 
voulaient bien respecter les vo­
lontés de leur père mais ne sa­
vaient trop comment. Dix-sept 
ne se divise pas par 2, par 3 ou par 
9. Les maintes discussions des 
trois hommes étaient sur le point 
de dégénérer en querelle mortel­
les. Ils décidèrent d ’aller consul­

ter la femme la plus sage du vil­
lage. Elle prit connaissance du 
problème et et leur demanda du 
temps pour réfléchir.

Après quelques jours la 
vieille dame rappellales trois fils 
et leur proposa cette solution : 
«J’ai un chameau en surplus, leur 
dit-elle. Je vais vous le donner 
pour vous faciliter la tâche de 
respecter les derniers souhaits 
de votre père. Ainsi la division 
des biens sera facilitée.

Évidemment, maintenant 
qu’ils avaient 18 chameaux, leur 
tâche était beaucoup plus facile. 
La moitié de 18 est 9, l ’atné prit 
sa portion et en fut très heureux. 
Le tiers de 18 étant 6, le deuxième 
fils reçut aussi sa portion et se dit 
comblé. Quant qu ’ au plus jeune 
il eut son dû, le neuvième des 
avoirs, c ’est-à-dire deux cha­
meaux. Et le dix-huitième cha­
meau fut retourné à la vieille 
sage avec beaucoup d ’éloges et 
de remerciements.

La morale qu’on peut tirer 
de cette paraboleestqu’iln ’existe 
pas de problème qui n ’a pas de 
solution. Ainsi, faut-il parfois 
aborder sa planification finan­
cière d ’une façon originale. 
Nombreux sont ceux qui parmi 
nous considèrent certains pro­
blèmes - autant personnels que 
financiers - comme insurmonta­
bles. Or, l ’avis d’une personne 
professionnelle du milieu finan­
cier peut alléger notre vie quoti­
dienne de façon surprenante. Les 
problèmes ou les situations diffi­
ciles peuvent avoir une solution 
à laquelle vous n ’auriez jamais 
pensé. Le dix-huitième chameau 
pourrait être la solution à l ’un de 
vos problèmes. La beauté de 
cette solution c ’est qu’elle re­
vient toujours à celui ou celle qui 
vous l ’aura donnée. Cela fait 
partie du mythe!

Bonne vie!

Flo LeBlanc-Hutchinson

♦ Sur le bout de la langue

Un pluriel... singulier
Pourquoi cheveux, hiboux 

et chevaux prennent-ils un X au 
pluriel, au lieu du S traditionnel? 
On écrit pourtant des bleus et des 
toutous. Les exceptions à la rè­
gle du pluriel en S proviennent 
d ’une faute d ’orthographe con­
sacrée par l ’oubli. Vers le dou­
zième siècle, peu de gens sa­
vaient écrire et lire. C’était là le 
métierdes copistes, qui utilisaient 
l ’abréviation X pour indiquer la 
suite de lettres U+S. Pour les 
copistes, le pluriel abrégé de che­
val était chevax, pour reprendre 
cet exemple. Le même raccourci 
s’appliquait aux mots se termi­
nant par la lettre U.

Plus tard, on a senti le be­
soin de rétablir la «bonne» ortho­
graphe, c ’est-à-dire l ’U man­
quant, sans toutefois retirer l ’X. 
On avait tout simplement oublié 
le symbole orthographique (US). 
Et c’est ainsi que chevax est de­
venu chevaux, vers le quinzième 
siècle. Compliqué tout ça? 
Ç’aurait pu être pire encore : la 
mode de retour au latin, au sei­
zième siècle, voulait restaurer le 
L latin dans les pluriels en aux. n

s ’en est fallu de peu pour qu’on 
écrive chevaulx! Des 
grammairiens ont recommandé 
1 ’ abolition de cette exception que 
rien ne justifie, sinon un sno­
bisme historique. Ce serait 
d’ailleurs là une réforme facile à 
mettre en oeuvre et qui éviterait 
le casse-tête du pluriel de festi­
vals, récitals, maux et canaux, de 
même que pneus, bleus, dieux et 
jeux. Quant au pluriel en oux, 
son maintien frise le ridicule, car 
il n ’affecte que sept mots en fian­
çais : bijoux, cailloux, choux, 
genoux, hiboux, joujoux et poux.

Ne comptez pas l ’adjectif 
doux parmi les exceptions; son 
histoire linguistique très compli­
quée justifie cette finale en X au 
singulier. Tous les autres mots 
se terminant par ou, comme sou, 
voyou, clou et fou, adoptent le S 
au pluriel. En concurrence avec 
le S entre le treizième et le sei­
zième siècle, le Z aurait pu deve­
nir le symbole du pluriel. Le S a 
triomphé parce qu’il se pronon­
çait Le pronom indéfini tous 
(prononcé touss) illustre cette so­

norité ancienne de notre langue.
On retrouve des vestiges 

du pluriel en Z dans des mots 
comme nez. Nous considérons 
nez comme invariable alors qu’il 
serait plus juste de dire qu’on a 
conservé son ancien pluriel, pour 
éviter l ’équivoque avec le parti­
cipe passé du verbe naître, qui 
devient nés et nées au pluriel. 
L ’imprimeur Étienne Drolet avait 
demandé, vers 1542, qu’on ré­
serve le pluriel en Z à la deuxième 
personne du pluriel des verbes. 
C 'est de là que vient la régularité 
des conjugaisons de vous aimez, 
vous finissez, vous écrivez.

Rappelons, pour terminer, 
que les mots ne sont pas tous 
affectés de la même manière par 
le nombre grammatical. Une ju ­
melle et des jumelles ont des 
sens très différents. La botani­
que, le nord et l ’odorat n ’ont pas 
de pluriel. Enfin, les archives, 
les fiançailles, les funérailles, les 
mathématiques et les environs 
connaissent le sort singulier de 
n ’exister qu’au pluriel.

Annie Bourret (APF)

Investments Inc.__________
YK Financial Brokers Ltd.

Florine (Flo) LeBlanc-Hutchinson
C ou rtière

201-2093 2* avenue C. P. 5180, Whitehorse Yukon Y1A 4S3 

Tél.: (403) 667-6100 Fax: (403) 668-7843

«9^pus facilitons te gain et préservons votre richesse»

action realty
membre courtier indépendant

paulette ruest
agente d'immeuble

309, rue wood
whitehorse, yukon, y1a, 2e7
bureau : (403) 667-2514 résidence : (403) 633-3780 I I
fax:(403)667-7132

CRTC Canada
Avis d'audience publique

Avis d'audience publique CRTC 1995-5-1. Dans l'avis d'audience publique 
CRTC 1995-5 du 3 avril 1995, le CRTC a annonci qu'à compter du 11 
octobre 1995, il tiendra une audience publique au Centre de conférences, 
Phase IV, 140, promenade du Portage, Hull (Oc.), en vue de discuter des 
questions et des démarches ayant trait au problème de la violence à la 
télévision. Le CRTC a également annoncé qu'il tiendra des consultations 
régionales avant la date de l'audience. Les dates et les endroits des 
consultations sont indiqués dans l'avis d'audience publique CRTC 1995- 
5-1. Si vous désirez participer à une consultation régionale et que vous 
n'en avez pas encore avisé le CRTC, veuillez communiquer avec le bureau 
du CRTC le plus près, par téléphone, par télécopieur ou par écrit, au plu a 
t a r d  I» 12 s e p t e m b r e  1995.  Le CRTC fera parvenir à toute personne 
désirant comparaître une trousse d'informations sur le problème de la 
violence à la télévision. Cette trousse est également disponible sur 
Internet, à la page d'accueil du CRTC- http : / / www. crtc. gc. c.a— et 
dans tous les bureaux du CRTC. Les personnes qui requièrent des 
auxiliaires de communications voudront bien aviser le CRTC le plus tôt 
possible. Pour de plus amples renseignements, veuillez communiquer 
avec le CRTC au (819) 994-5366 et aux bureaux du CRTC à Montréal 
(514) 283-6607, Vancouver (604) 666-2111, Winnipeg (204) 983- 
6306, Halifax (902) 426-7997.

■  .  ■  Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio télévision and
l " |  télécommunications canadiennes Télécommunications Commission
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♦  Commentaire

L’avenir des petits journaux
L 'Aurore boréale a assisté 

à l ’assemblée générale annuelle 
de l’Association de la presse 
francophone à Windsor, le 6 
juillet1995. Voicil’extraitd’une 
allocution de M. André 
Préfontaine, éditeur du Windsor 
Star, aux participants et partici­
pantes.

Avec votre indulgence, 
j ’aimerais relancer l ’étemelle 
discussion sur l ’avenir des jour­
naux, qu’il s ’agisse de la presse 
quotidienne, où je  travaille, ou 
de la presse communautaire, qui 
vous tient davantage à coeur.

( ...)  Durant les années ’70, 
la télévision allait entraîner notre 
mort. Pendant les années ’80, 
des banques électroniques de 
données, alimentant des ordina­
teurs placés dans chaque mai­
son, devaient causer notre perte.

Aujourd’hui, les prophètes 
de malheur prédisent notre fin 
prochaine aux mains d ’informa­
tions multimédia voyageant à la 
vitesse de la lumière sur de vas­
tes autoroutes électroniques.

( ...)  Dans la confusion de 
changements sociaux rapides que 
nous connaissons il s ’avère sou­
vent difficile de discerner les 
véritables tendances de fond des 
modes passagères.

Différenciation 
des individus

Parmi ces tendances de fond 
il y a la différenciation montante 
des individus.

Collectivement, et indivi­
duellement, nous nous voyons 
aujourd ’hui confrontés à de mul­
tiples choix de styles de vie, de 
comportements, de produits et 
de services. Et en exerçant ces 
choix multiples, nous devenons 
graduellement toujours plus dif­
férents les uns des autres.

Il s ’avère maintenant pres­
que impossible de prédire le com­
portement de quelqu’un à partir 
d ’une ou deux données démo­
graphiques.

Lorsque nous étions plus 
jeunes, nous étions sensiblement 
pareils. Bien sûr, nous tentions 
d ’affirmer notre individualité 
mais, collectivement, nous nous 
ressemblions beaucoup.

Dans les années ’50ou  ’60, 
si vous saviez que quelqu ’un était

un mâle de 25 ans, diplômé 
d ’université, vous pouviez pra­
tiquement prédire quand il com­
mencerait à travailler, quel se­
rait son salaire, quand il se ma­
rierait ou combien d ’enfants il 
aurait

De nos jours, bien malin 
celui ou celle qui peut prédire 
quoi que ce soit Aujourd’hui, 
un gradué d ’université de 25 ans 
peut se retrouver à peu près 
n ’importe où. Quelques chan­
ceux poursuivront une carrière 
traditionnelle. Plus rares seront 
ceux qui pourront s ’acheter une 
maison. Quelques braves pense­
ront peut-être à fonder une fa­
mille. Certains conduiront un 
taxi, d ’autres serviront aux ta­
bles. Quelques-uns, après avoir 
vécu la dure réalité du marché du 
travail, retourneront aux études 
pour poursuivre un deuxième, et 
même un troisième diplôme. Na­
turellement, plusieurs facteurs 
expliquent ce phénomène.

Parmi ceux-ci l ’on retrouve 
une économie changeanteoùl’on 
compte un nombre toujours plus 
restreintd’emplois traditionnels. 
De fait, qui peut se vanter 
au jo u rd ’hui de so rtir  de 
l ’université et de dénicher un 
poste d ’enseignant, ou de jour­
naliste comme nous l ’avons fait?

Diversification 
des modes de vie

Un autre facteur est le dé­
clin de nos institutions tradition­
nelles, telles la famille et l ’Église 
qui régissaient en grande partie 
les normes de notre comporte­
ment.

Conséquemment, la famille 
traditionnelle, la pierre angulaire 
de la société des années ’50 et 
’60 perd rapidement du terrain 
au profit de modes de vie diffé­
rents.

Déplorable tout cela car la 
famille traditionnelle était une 
grande consommatrice de jour­
naux.

Parce que la diversification 
des modes de vie donne lieu à 
une véritable explosion de pro­
duits et de services, les consom­
mateurs et consommatrices exi­
gent maintenant des produits ou 
des services faits sur mesure, 
Qu’il s ’agisse d ’éducation, de 
journaux, de chaînes de télévi­

sion ou d ’information électroni­
que, les consommateurs rejettent 
de plus en plus les produits de 
masse en faveur d ’offrandes 
beaucoup plus individualisées.

Conséquence directe de 
cette individualité croissante : 
nous assistons à l ’érosion rapide 
de nos communautés tradition­
nelles.

Dans son sens le plus pro­
fond, le mot communauté signi­
fie communauté d ’intérêts, atti­
tudes et valeurs communes, com­
portements solidaires.

Parce q u ’ils se font 
rassembleurs, parce qu’ils tis­
sent des liens entre les membres 
d'une communauté, les journaux 
ont énormément à perdre de cette 
érosion du sens de la commu­
nauté. Plus que les développe­
m ents techno log iques, la  
désintégration graduelle de nos 
communautés menace davantage 
l ’avenir des journaux quotidiens 
et des journaux communautaires.

Heureusement, parce que 
les journaux ne constituent pas 
un produit ordinaire, parce qu’ils 
influencent tout autant qu’ils in­
formait, les journaux ne se trou­
vent pas démunis devant cette 
menace à leur survie.

Une communauté qui lit
Pour mieux comprendre 

comment les journaux peuvent 
réagir, songeons à quoi ressem­
blerait une communauté intéres­
sée à lire nos journaux. Je crois 
personnellement qu’elle présen­
terait les caractéristiques suivan­
tes:

1) Il s ’agirait d ’une com­
munauté où chaque individu sen­
tirait son devenir intiment lié à 
celui de la communauté tout en­
tière.

2) On y retrouverait une 
classe moyenne plus forte où la

polarisation des revenus serait 
amoindrie.

3) Chaque citoyen et ci­
toyenne comprendrait les pro­
blèmes confrontant la commu­
nauté et se sentirait impliqué 
dans la recherche de solutions 
appropriées.

4) les électeurs et les élec- 
trices auraient une confiance re­
nouvelée en leurs élus et parta­
geraient la conviction que leur 
vote revêt une grande impor­
tance.

5) Les individus connaî­
traient leurs voisins et auraient à 
coeur leur bien-être.

Dans une telle com m u­
nau té , avec une vie 
comm unautaire intense, tous 
s ’identifieraient davantage aux 
problèmes de la communauté et, 
conséquemment, liraient davan­
tage nos journaux.

( ...)  En réalité, même si 
nous ne pouvons renverser les 
grands courants sociaux, nous 
pouvons néanmoins faire beau­
coup pour promouvoir le sens de 
la communauté.

Mais pour atteindre cet ob­
jectif nous devrons :

1) ouvrir nos pages à ceux 
et ce lles  qui se sen ten t 
marginalisés dans la société, aux 
minorités visibles, aux immi­
grants, aux étudiants et aux chô­
meurs;

2) supporter des program­
mes qui tendent à raffermir les 
liens communautaires tels par 
exemple l ’accès à la propriété, le

contrôle communautaire de nos 
écoles ou la responsabilité des 
élus;

3) jouer un rôle de pemier 
plan dans la recherche de solu­
tio n s  aux p rob lèm es 
communautaires, expliquant à 
nos lecteurs et lectrices comment 
ils peuvent s’impliquer, qui ils 
peuvent contacter, à qui ils peu­
vent écrire pour exprimer leur 
point de vue.

Finalement, nous devrons 
évaluer notre travail en nous de­
mandant :
1) si nous avons amené les gens 
à se rassembler,
2) si nous avons sensibilisé nos 
lecteurs et lectrices aux problè­
mes de la communauté;
3) si nous avons contribué à 
l ’amélioration de nos institutions 
communautaires; et
4) si nous avons aidé nos lecteurs 
et lectrices à se percevoir davan­
tage com m e m em bres d ’une 
communauté de citoyens et ci­
toyennes partageant des intérêts 
communs, plutôt qu’une simple 
collection d ’individus qui n ’ont 
rien en commun.

( ...)  Nous devrons déter­
miner si le contenu de nos jour­
naux a réussi à faire contre-poids 
aux forces qui s ’acharnent à dé­
chirer nos communautés. C ’est 
seulement en répondant positi­
vement à cette question que nous 
pourrons garantir notre survie, 
peu importe les développements 
technologiques ou les dévelop­
pements sociaux.

LE SAVIEZ- 
VOUS?

Entre le 1w avril et le 30 septembre, il faut posséder un 
permis de feu de camp valide si l’on veut faire un feu de 
camp pour cuire des aliments ou se shauffer sur des 
terres privées ou des terres du gouvernement du Yukon. 
Un tel permis n’est pas nécessaire cependant sur les 
terres du gouvernement fédéral.

Il est possible d’obtenir ce permis sans frais auprès du 
Bureau de gestation des ressources de votre localité.

Pour plus de reseignements, veuillez communiquer 
avec votre bureau local du programme des affaires du 
Nord, dont vous trouverez le numéro dans les pages 
bleues de l’annuaire téléphonique à la section du Gou­
vernement du Canada

l + l  Sdu N ord C anada A ffa ira  C anada Canada
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Vu, lu, en français bien entendu!

littérature --------------------
LA QUATRIÈME SAISON ü 'iS A B E L L E  

de Solange Chaput-Rolland 
294 pages
Éditions Libre Expression 
Critique de C. G irard

Je pèse mes mots, ne voulant pas être trop 
méchante : il faut s’aimer de courage par bout 
pour terminer la lecture de ce roman. L'écriture 
manque définitivement de relief.

Toutefois, l'histoire contient des éléments 
originaux. On se penche sur les états d'âme 
d'une femme aux abords de la cinquantaine. Ce 
n'est pas une période de la vie qui est souvent 
abordée dans la littérature. Isabelle une «gran­
de vedette internationale» de la télévision se 
retrouve en chaise roulante suite à une fusillade. 
Elle retourne dans son village natal au bord de 
la mer et reprend contact avec sa fille Anne- 
Marie. Isabelle «la grande vedette internatio­
nale» (on le répète souvent) vivra alors des 
remous sentimentaux, familiaux et profession­
nels. La toilede fond de toute rhistoireest brodé 
de fil d’or : l’argent coule à flot Bref, j'avais 
l'impression de lire une nouvelle américaine à 
l'eau de rose ...écrite en fiançais.

musique

LÉGENDES ET CONTES : H ÉRO S 

PO PULAIRES DE TOUS LES TEM PS, 

de Marianna Oravcova 
212 pages 
Éditions : Grund 
Critique de A.-M. Balmokune

J'ai beaucoup aimé ce livre qui présente 
les résumés des vies des héros populaires de 
tous les temps, personnages qui ont réellement 
existé et dont la légende s’est emparé. Ces 
contes sont parfaits aussi bien pour les néo­
phytes du monde enchanté des légendes que 
pour les initiés de ce même univers.

Dans ces pages sont célébrés, justice 
courage, franchise, amitié, honneur, respect 
de la parole donnée, force mise au service des 
faibles et des pauvres, sans oublier l ’amour. 
Toutes ces qualités qui semblent malheureu­
sement jouer à cache-cache avec cette fin de 
siècle.

Cette oeuvre est bien pour les jeunes et 
tous ceux qui le sont encorede coeur e td ’espriL

À lire pour se délasser et rêver.

cinéma

CESARIA 

de Cesaria Evora 
Chez BMG 
Critique de É. Babin

Lorsque l ’on entend cet album pour la 
première fois, on ne peut s’empêcher de tendre 
l ’oreille. Cesaria possède une voix suave et 
remplie de tendresse, que lui confère sans doute 
son âge (l’âge de bercer ses petits-enfants).

La diva aux pieds nus, telle qu’on l ’a 
surnommée dans son pays le Cap-Veit, semble 
séduire son public partout où elle chante. Le 
peuple québécois l ’acclamait alors qu’il la dé­
couvrait au festival de Jazz de Montréal en 
1994. On comprend vite pourquoi : sa musique 
possède autant de chaleur que sa voix. On se 
laisse facilement bercer au son de T accordéon et 
des choeurs qui nous donnent l ’impression de 
nous retrouver dans une fête de famille.

Sur son album «Cesaria», elle chante dans 
sa langue maternelle, le portugais. Il y a au total 
une dizaine de mots français sur tout l ’album. 
Par contre, ses chansons sont traduites en fran­
çais dans le livret qui accompagne l’album.

Les amateurs de musique exotique seront 
sans aucun doute enchantés de découvrir Cesaria 
Evora. Je la recommande grandement, surtout 
les jours où le soleil semble vouloir nous bou­
der.

V OLERE VOLARE 

Durée du film: 1 h 38 
Réalisateur: Maurizio Nichetti 
Critique de G. Lanthier

Volere Volare est un film italien : donc, 
peu ordinaire. Celui-ci présente la vie de deux 
personnages qui mènent une vie totalement 
différente et que le hasard fait un jour se 
rencontrer. Il s’agit de Martina qui se dit 
«travailleuse sociale» et qui anime les fantas­
mes sexuels de clients dépravés et de Maurizio 
qui est un timide bruiteur pour les bandes 
dessinées. En amour, il est tellement nerveux 
qu’il se change aussitôt en personnage de 
bandes dessinées.

Comme vous pouvez le constater, il s ’ agit 
d ’une comédie très originale où toutes sortes 
de situations et de personnages saugrenus se 
rencontrent pour donner un résultat fort inté­
ressant Un film simple et rafraîchissant qui 
vous surprend et vous fait sourire jusqu’à la 
fin.

Les films sont disponibles chez 38 Famous 
Video à Riverdale, les livres chez Mac'sFireweed 
sur la rue Main. Si le livre que vous cherchez n'est 
pas sur les étagères, vous pouvez le commander. 
La musique n'est malheureusement pas disponible 
et les critiques de musique sont publiées à titre 
d'information.

Ce projet est réalisé grâce a l'aide fianciére du gouvernement du Québec

Afin de rester branchés...
Vous êtes probablement au courant qu’il est assez difficile et 

assez coûteux de se procurer de la musique en français au Yukon. 
Erik’s offre ce service qui consiste à commander et il en revient à 
environ 26$ pour un disque compact, ce qui fait que très peu de 
personnes profitent de ce service. Le comité culturel se penche sur 
ce problème depuis déjà un certain temps et il a pensé mettre sur pied 
une coopérative d ’achat qui consisterait à regrouper une fois par 
mois ou à tous les deux mois les amateurs de musique pour préparer 
une commande en groupe. Si vous êtes intéressé.e.s par ce projet, 
veuillez me contacter à l ’AFY et nous pourrons en discuter plus en 
détails.

Carole T rottier
668-2663

Avis aux personnes qui aiment les produits culturels 
et qui veulent rester brancher su r les nouveautés

Nous sommes à la recherche de 6 personnes qui s'engageraient 
à faire une critique de films, de musique ou de livres par mois pour 
une période déterminée. Un minimum de mots serait exigé. Nous 
offrons le matériel nécessaire ainsi qu’une compensation.

Carole
668-2663

Offres d’emploi
A g en t.e  d e  d is t r ib u t io n  d e  p ro d u i ts  c u l tu r e ls

(Livres, vidéos, musique)

Durée du contrat :
Heures de travail :
Salaire :
Date limite pour appliquer :

Septembre 95 à juin '96 
6 à 8 heures par semaine 
12 $ / heure
25 août ’95

L’agent.e de projet est responsable de travailler en collaboration avec 
«38 Famous Video», «Mac’s Fireweed» et «l’Aurore boréale» pour 
faire la promotion des produits. Cette personne sera aussi responsa­
ble de mettre sur pied une coopérative d’achats pour la musique.

Durée du contrat : 1" septembre 95 au 15 juin' 96
Heures de travail : 10 heures par semaine
Salaire: 12$ /heure
Date limite pour appliquer : 25 août ’95
La personne embauchée sera responsable du recrutement des béné­
voles pour la préparation des repas. Elle sera aussi responsable du 
bon fonctionnement des cafés-rencontres tous les vendredis soirs.

Carole Trottier
AFY, 302, rue Strickland, C. P. 5205, Whitehorse YUKON 

Y1A4Z1

cm CanadS

AVIS PUBLIC
Avis public CRTC 1995-129. Le CRTC a reçu de la Télévision Northern 
Canada Incorporated (la TVNC) une demande visant à ajouter le signal 
réseau de cette entreprise à la section «A» de la «Liste des services par 
satellite admissibles en vertu de la partie II» et à la «Liste des services par 
satellite canadien admissibles en vertu de la partie III». Le CRTC estime qu'il 
convient de donner au public l'occasion de lui soumettre des observations 
sur la modification proposée aux listes et sur la question de savoir si la 
télédistribution du signal de la TVNC doit être assujettie é la politique 
concernant les signaux canadiens éloignés (avis public CRTC 1993-74). 
Les observations écrites doivent parvenir à Allan J. Oarling, Secrétaire 
général, CRTC, Ottawa (Ont.), K1A ON2. au p l ua t a r d  le 31 aoû t  
1 9 9 5. Le texte complet de cet avis est disponible en communiquant avec 
la salle d'examen du CRTC au (819) 997-2429 et aux bureaux du CRTC 
à Montréal (514) 283-6607, Vancouver (604) 666-2111, Winnipeg 
(204) 983-6306, Halifax (902) 426-7997.

■  Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio télévision and
télécommunications canadiennes Télécommunications Commission
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Si le nord m'était conté

UN FILM MISSIONNAIRE : LA LOI DU YUKON
Le p ire  Jean-Paul 

Tanguay, un pionnier franco- 
yukonnais, travaille présente­
ment à la rédaction des ses mé­
moires. Il nous en livre ici un 
extrait

L ’été 1952 marque la fin de 
la première phase de ma vie mis­
sionnaire au nord de la Colombie- 
Britannique : huit ans bien comp­
tés d ’enseignement à l ’école pri­
maire en milieu indigène.

La fam euse route de 
l ’Alaska bouleverse les habitu­
des de vie. Elle introduit une 
foule de nouveautés. Quel con­
traste entre l ’ère nouvelle et le 
passé si récent Plusieurs nou­
veaux tronçons de chemin ger­
ment sur la grande voie, les com­
munautés éloignées deviennent 
accessibles. Souvent rudes et 
tortueux, ces sentiers secondai­
res remplacent ou évitent les 
cours d ’eau dangereux. La 
motoneige s ’impose et oblige les 
moins jeunes à remiser le traî­
neau et accrocher les attelages 
pourun jour les mettre au musée. 
Les écoles pensionnaires rem­
placent à quelques exceptions 
près nos «petites universités 
d ’écoles saisonnières» sur les 
camps de piégeage.

Heureusem ent un jeune 
oblat arrive pour assurer la re­
lève. Sa famille l ’arme d ’une 
ciné caméra avec pellicule 16 
mm couleurs. Il réussit très bien 
et se révèle un habile cinéaste. 
Désireux de découvrir les secrets 
de notre immense territoire, ses 
parents lui fournissent fidèlement 
les pellicules magiques.

Quel plaisir que de se voir 
sur l ’écran; cela demeure un 
grand mystère pour les indigè­
nes. Notre évêque, Mr Coudert, 
s ’intéresse au travail de Basile. 
D aimerait même pouvoir pré­
senter ces scènes inconcevable à 
des publics plus nombreux afin 
de montrer la vie simple de nos 
gens et l ’effort des missionnai­
res.

L ’évêque prend conseil et 
permet à Basile d ’entrer en con­
tact avec une firme parisienne 
charitable, désireuse de mettre 
en scènes ces trésors cachés. Le 
titre du film, La loi du Yukon, 
sera emprunté à un poème du 
ménestrel du Klondike, Robert

Service.
Le père Basile a eu 

l ’occasion de visiter toutes les 
missions oblates et j ’ai eu la 
bonne fortune de l ’accompagner 
à la rivière Prophet, au Fort 
Nelson, à Carmacks, à Minto et 
Mayo. Le cinéaste amateur sé­
lectionne, dépeint des tableaux 
magnifiques et vraiment carac­
téristiques de nos régions nordi­
ques : les voyages, la pêche, la 
chasse, les richesses de la flore et 
de la faune, les habitations à par­
tir de l ’abri de nuit, la tente, la 
cabane en rondins, une église en 
construction, des résidences mo­
dernes.

Le montage du film est fait 
en France et déçoit un peu notre 
ami Basile. On insiste sur la ru­
desse du climat, la réalité de 
l ’hiver et de la neige, les traî­
neaux à chiens etc. Après un bref 
résumé de la course à l ’or, l ’âge

de la navigation sur le fleuve, il 
décrit admirablement bien la pé­
riode moderne de 1944 à 1952. 
Cette version du film est accep­
tée avec enthousiasme en France 
et dans les provinces oblates fran­
çaises du Canada. Comme les 
exemplaires sont limités la de­
mande grandit. On veut mainte­
nant faire une version anglaise 
plus selon les goûts et les coutu­
mes nord américaines.

Le montage se fait cette fois 
à Hollywood sous la direction de 
professionnels canadiens et amé­
ricains. Le texte et la musique 
sont différents. Le film remporte 
un grand succès et mérite même 
le titre de meilleur film docu- 
mentaire missionnaire de l ’année 
à Rome. Un peu plus tard La fot 
du Yukon sera complété de deux 
bandes sonores : une espagnole 
et une italienne.

CRTC CanadS

AVIS PUBLIC
Avis public CRTC 1995-132. À la suite de l'avis public CRTC 1995-131, le 
CRTC fait un appel d'observations concernant : PROJET DE MODIFICATION 
DE L'ORDONNANCE D'EXEMPTION RELATIVE AUX ENTREPRISES D'ÉMISSIONS 
VIDÉO EN CIRCUIT FERMÉ. Les observations écrites doivent parvenir au 
Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ont.) K1A ON2. au p lu»  t ard le 5 
s e p t e m b r e  1995.  Le texte complet de cet avis est disponible en 
communiquant avec la salle d'examen du CRTC au (819) 997-2429 et au 
bureau du CRTC é Vancouver (604) 666-2111.

1 + 1
Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes

Canadian Radio-television and 
Télécommunications Commission

PERMIS DE 
BRÛLAGE

La Division de la gestion des incendies du Programme 
des affaires du Nord rappelle à tous les Yukonnais qu’ils 
doivent posséder un permis de brûlage valide pour 
pouvoir brûler, entre le 1er avril et le 30 septembre, de 
l’herbe, des broussailles ou des débris divers sur les 
terres privées ou appartenant au gouvernement du 
Yukon.

Sur les terres fédérales, un permis de brûlage valide est 
requis entre le 1er mai et le 30 septembre.

Ce permis peut être obtenu sans frais au bureau des 
opérations régionales du Programme des affaires du 
Nord de votre localité.

Pour obtenir plus de renseignements, communiquez 
avec votre bureau local du Programme des affaires du 
Nord. Vous trouverez le numéro dans l’annuaire du 
téléphone, sous Gouvernement du Canada.

1*1 Canada

Un dépliant annonçant le film

leu linguistique
Jean-Paul Tanguay

Manger comme respirer sont des fonctions essentielles à 
notre vie animale. Entre le moment où l ’on met un 
aliment dans sa bouche et le moment où on l ’avale on 
fait plusieurs actions secondaires. Ci-bas, quelques 
exemples.

1. Manger du bout des dents
2. Manger en rongeant
3. Mâcher avec difficulté ou négligence
4. C ouper un prem ier m orceau
5. Broyer avec les dents
6. Manger gloutonnement
7. Croquer sous la dent
8. Faire manger beaucoup avec excès
9. Éprouver une joie très vive
10. Recevoir un visiteur, le régaler
11. Accueillir chaleureusement
12. Faire passer du gosier à l’estomac

M ots réponses : A- avaler, B- ch ipoter; C- croquer;
D - croustiller, E - entam er; F - fêter
G - gaver, H - grignoter, I- m âchonner, J- jub iler,
K - traiter, L- dévorer.

V=ZI -d=II ‘31=01
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LES RAPIDES 
DU CHEVAL BLANC

j | | j | |  j | |

Bon retour au pays à Clé­
mence Roy et sa famille. Clé­
mence réintègre le corps profes­
soral de l ’école Émilie-Tremblay 
après une absence de quelques 
années.

Les bébés d ’été:
Patrice Brochu, D iane 

Gauthier et Léandre accueillent 
le beau Yannick dans leur aven­
ture familial. Tout le monde se 
porte bien et Y annick est un bébé 
comblé, repu et heureux.

France Robert, A lain 
Dallai re et Kawina ne forment 
plus un trio depuis la naissance 
d'Émeraude, une belle fille en 
santé.

jk

Louise Girard et Ron Tait 
renouent avec une vieille pas­
sion. Ils sont partis découvrir la 
côte de l ’Alaska en vélo. Pré­
voyants et sages, ils se sont mu­
nis de bons vêtements de pluie.

jk A

Nos plus sincères voeux de 
sympathie au pauvre JasonCoyle 
qui a eu le malheur de perdre son 
portefeuille et ses clés dans le 
courant de l’été.

Nicole Dion, cette intrépide 
sportive, a décidé de prendre

quelques jours de vacances pour 
faire le circuit W hitehorse- 
Skagway-Haines-Whitehorse à 
vélo. La première nuit à Log 
Cabin ne se passe pas trop bien... 
Le sac de bicyclette dans lequel 
elle avait rangé sa nourriture dis­
paraît. Qu’à cela ne tienne, 
Nicole décide néanmoins de con­
tinuer son voyage et rachète 
l ’équipem ent nécessaire à 
Skagway.

Revenue à Whitehorse, 
Nicole reçoit un appel de la Gen­
darmerie roy ale l ’avisant que son 
sac a été retrouvé sur le sentier 
Chilkoot. Les traces laissées 
confirment que le voleur n ’était 
pas un humanoïde mais plutôt un 
membre sans scrupules de la fa­
mille des ursidés.

* * *
Bravo à Julie Lefèbvre qui 

ira donner un cours d ’écologie 
terrestre à l ’île Hershel pour le 
compte du collège Aurora. Nul 
doute que la belle Julie - qui 
nourrit une passion millénaire 
pour tout ce qui touche les réali­
tés nordiques - sera comblée sur 
les berges de la mer de Beaufort 
même si ce n’est que pour quel­
ques jours!

Roxanne Thibaudeau ne 
s ’est pas ennuyée pendant ses

A BO N N EZ-V O U S À
l'aurore boréale

P O U R  CO NTRER  
la mélancolie 
automnale

Nom : --------------------------------------------------

Adresse : ----------------------------------------------

Faites parvenir votre chèque au m ontant de 20 $ à
L’Aurore boréale

C. P. 5205, W hitehorse, Yukon, Y1A 4Z1 

s------ -------------------------------------------------------------------------- ,

vacances. Elle en a profité pour 
aller au Guatemala afin de visi­
ter sa fille Marie-Ève qui y était 
de passage. Marie-Ève participe 
à un échange universitaire pour 
l'année qui vient.

jÉfr
Yann Herry a eu chaud sur 

le sommet du col Chilkoot, non 
pas parce qu'il était exténué (il en 
avud'autres!!!!)maisparce qu'il 
était seul...Il faut préciser que 
l'homme avait entrepris la ran­
donnée avec quelqu’un d'autre: 
Hughes, son jeune cousin!

Mais l'histoire se termine 
par d'heureuses retrouvailles... 
Avec l'aide des gardes du parc, 
Yann a pu retrouver son cousin 
(une nuit plus tard) et ainsi éviter 
l'opprobe familiale.

A V IS PU B LIC

1*1 Affaires Indiennes 
et du Nord Canada

Indian and N orthern 
AKairs Canada

Le ministère des Affaires indiennes 
et du Nord canadien rappelle aux 
parties intéressées que les 
renouvellements de daims 
d'exploitation de placer sont 
accordés à seule fin de prospecter 
et d'extraire l'or et d’autres pierres 
ou minéraux précieux, 
conformément à la Loi sur 
l'extraction de l'or dans le Yukon.

Aux fins du renouvellement, il doit y 
avoir évidence d'activités qui 
touchent directement l'exploration, 
les travaux préparatoires ou le 
rendement de la mine. Les travaux 
effectués doivent clairement servir 
à l'exploitation du claim ou à 
l'exploitation systématique d'un 
groupe de daims.

Les activités qui ne sont pas liées à 
l'exploitation d'un claim ne peuvent 
pas servir aux fins du 
renouvellement des daims de 
placer. Ces activités comprennent 
les travaux exécutés dans le but de 
maintenir un claim à des fins 
commerciales autres que 
l'exploitation du placer ou d'appuyer 
l'occupation résidentielle d'un claim 
ou toute autre activité qui n'est pas 
liée à l'exploitation du claim et ne 
peuvent pas servir aux fins du 
renouvellement des daims de 
placer.

Le propriétaire d'un droit de placer 
ne peut pas permettre à un tiers 
d'occuper la surface à toute autre 
fin que l'exploitation d'un placer; il 
n'est pas non plus autorisé à 
utiliser la surface à toute autre fin 
que l'exploitation d'un placer. Si 
des dispositions concernant 
l'utilisation de la surface du terrain 
à d'autres fins que l'exploitation 
minière sont prises avec un tiers, le 
propriétaire du claim s'expose à 
des poursuites qui pourraient 
l'empêcher d'obtenir ou de 
renouveler la concession d'un 
claim.

Canada

PETITES
ANNONCES

À vendre
Lit futon de g randeur à 
accomoder une reine...(Queen) 
avec base en bois. 150 $
Jour : 668-2663 Soir : 633-5652

Métier à tisser de marque Leclerc. 
Style Myra. Avec accessoires,

livret d 'instruction  et cours 
d'apprentissage en français. 
Marcelle au 668-4355

La chronique des Sorteux se cher­
che un rédacteur ou une rédac­
trice!
Cécile au 667-2931

Canada

AVIS PUBLIC
Avis public CRTC 1995-130. Le CRTC a été saisi de la demande suivante; 
1. L'ENSEMBLE DU CANADA. Demande (951 177500) présentée par LES 
COMMUNICATIONS PAR SATELLITE CANADIEN INC. (la Cancom) 
en vue de modifier la licence l'autorisant à exploiter l'entreprise à voies 
multiples de distribution (relais) de services de télévision et de radio par 
l'ajout de WBZ-TV (CBS) et WCVB-TV (ABC) Boston (Massachusetts) à la 
liste des signaux qu'elle est autorisée à distribuer. EXAMEN DE LA 
DEMANDE; 10* étage, 50 o. ch. Burnhamthorpe, Mississauga (Ont.). Le 
texte complet de cette demande est disponible en communiquant avec la 
salle d'examen du CRTC, Édifice central, Les Terrasses de la Chaudière, 1 
promenade du Portage, Pièce 201, Hull (Qc) J8X 4B1, (819) 997-2429; et 
au bureau du CRTC à Vancouver : 800 rue Burrard, Pièce 1380, C. P. 1300, 
Vancouver (C.-B) : V6Z 2G7 (604) 666-2111. Les interventions écrites 
doivent parvenir au Secrétaire général, CRTC, Ottawa (Ont.) K1A 0N2 et 
preuve qu'une copie conforme a été envoyée au requérant I*  ou avant  
I» 7 s e p t e m b r e  1995.  Pour de plus amples renseignements sur le 
processus d'intervention, communiquez avec les Affaires publiques du 
CRTC à Hull au (819) 997-0313, fax (819) 994-0218, ATS (819) 994- 
0423.

M  Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and
télécommunications canadiennes Télécommunications Commission
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Le Bureau des Congrès 
et du Tourisme de Windsor / 
comté d’Essex / Ile Pelée
vous invitent 
à venir faire un séjour 
dans notre coin de pays!
Nous vous offrons : des festivals à divers
moments de l’année
(dont certains parrainés
par la communauté francophone);
un des meilleurs endroits
sur le continent pour ceux et celles
qui aiment observer
les moeurs des oiseaux;
des restaurants; des magasins et boutiques
de grande qualité;
le casino de Windsor;
d'excellents divertissements intérieurs et
extérieurs pour toute la famille.

Appelez-nous dès aujourd’hui 
pour obtenir une trousse 
d’information pour visiteurs :
1- 800 - 265 - 3633 .


